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La Centrale des Awirs 
J. de CAUX, 

Ingénieur civil des Min es. 

Centrale charbonnière. 

La nouvelle Centra le thermique des Awirs, mise 
en marche en fin d'année 195 1. n élé con ç ue suivant 
les derniers pcrfect ionne·ments de hi technique . 
C réée à ['ini tia tive d e l'U nion d es Centra l es E lec­
triques de Liège-Namur-Luxembourg « U.C.E. Lina­
lux » en coopération avec les diverses industries de 
la région liégeoise et interconnectée avec 1' ensemble 
des centres produc.leurs d'énergie éledrique du pays, 
clic représente un fadeu r de première importan ce 
d a n s l'améliora tion de la p roductivité générale . Son 
objectif primordial est d e concentre r sur d es unités 
d e g ra nde puissance la production de l én ergie é lec­
trique nécessaire au x indus tries qui lui sont a ffiliées. 

Celle é nergie leur es t liv rée sui.van! une formule 
nouvelle d e coprodudion fai sa11 t hénéfic ic r chacun 
des participants des avan tages économiques de l'em­
ploi des grosses unités. 

L 'alimentation en ch arb on d e cette centra le, d 'en ­
viron 360.000 tonnes par an, deva nt être. en princi­
pe, assurée par les ch arbonnages affiliés, Ta Centrale 
d es Awirs est en fnil· une centrale charlJOnnière : 
e lle se suGstiluc ù un e d izaine d e centrales d e c h a r­
bonnages, en utili sant le tonnage d e combustibles 
de b asse qualité p récédemment consommés par ces 
mêm es centra les. E n o rdre général. elle coopère 
a ins i d'u ne façon très effi cace a u programme de 
modernisation indispensable de l'indus l ri e char­
honni t~re. 

Situation de la Centrale. 

Géologiquement. ln C enlrnle des Awirs se trouve 
rt la lis iè re du b ass in cl1arbonnicr liégeois, sur l'an­
licli na 1 de Flérna l le séparant les concessions d es 
Kcssa lcs et de Marihaye. c'es t-à -dire sur une zone 
s térile et non con cédée. 

Géographique ment, e lle est s ituée au bord de la 
M eu se, en amont d e Liège, à une d istance moye nne 
de 16 km seu lement des charbonnai;ies intéressés. La 
Centrale des Awirs jo uit donc d u p ri vilège de d is­
poser d 'eau de réfrigéra lion en abondance. de rece­
voir le c.ornhuslihle par eau c l par l'er et d 'être suffi-

sa rnmcnt près des ch arbonnages pour p ermettre le 
transp ort économ iqu e J cs combustibles les plus 
pauvres. 

Caractéristiques des combustibles. 

L es fournitures effectu ées par les charbonnages 
consistent principalement en poussiers maii;ires dont 
la teneur e n cendres. assez varia bl e, a tteint parfois 
45%. Ces fournil-ures sont annuellement de l'ordre de 
300.000 tonnes. 

De plus, les di a rbonnagcs peuvent diriger vers la 
centra le toute le ur production de mix tes et de 
schl amms préala bl em ent séchés ainsi que, le cas 
échéant, des schistes charbonn eux repris au terril. à 
la condition que leur teneur en cendres n'excède 
pas 60 %. 

Particularités techniques des installations. 

Le cycle d e fonctionnement a d opté pour les deux 
premiers groupes turbo-alternateurs Je 50.000 kW 
62.500 KVA. a lime ntés chacun par deux chaudières 
de 120/ 130 tonnes/h eure , es t caractérisé par les 
va leurs suivantes : 

timbre des ch a udières : 74 kg/cm2
; 

température it la sortie des sur·cha ufFeurs : 500° 
C: 
pression de vapeur au modérate ur des turbines : 
60 kg/cm'2; 
tempéra ture de vapeur a u modérateur : 485/500° 
C; 
récha uff a gc de l'ea u condensée à la charge maxi­
mum : 194° C. 

L a capaci té maximum de production des cha u ­
dières est telle q ue, pe ndant les p é riodes d'entretien, 
il est possible d 'alimenter les deux groupes à char­
ge normale avec trois ch a udières. Celte façon de 
prévoir une réserve en ch audières, jus li l'i ée par le 
fa it que le coe fficient de di sponibilité de ces engins 
est généralement inférieur ù celui des turbo-groupes, 
es t actuellement cons idé rée comme la moins oné­
reuse. 
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Certa ines p a rticularités techniques des ins talla­
tions gé né ra les des Awirs rés ultent du fa it que, rem­
plissant le rôle de centrafe cliarbo nnière p our plu­
sieurs charb onna ges, elle est appelée h utiliser des 
combustibles secondaires de composition parfois très 
va ria ble et. ri e toute façon. plus cenrlre ux que la 
no rm a le. 

Ces conditions particuliè res de ma rc he ont eu des 
conséquen ces lrrès ma rq uées sur la con ception de 
l'e nsemble et nota mmenl sur les instn llnlio ns sui ­
vantes : 

disp ositifs d e réception et de mé lange des c ha r­
bons ; 
pulvérisation; 
chambre de combustion; 
dépou ssiérage et évacuation d es cendres. 

R éception, emmagasinage et mélange d es charbons. 

Ces ins ta llations sont enfe rmées da n s un b â ti­
ment spécia l dont l'assainissement es t assuré par 
un dispositif de dépoussiérage qui renouvelle l a ir 
plusieurs fois entre deux culbu tages de w agon. 
L 'air aspiré est dépoussiéré a u moyen d e filtres à 
manche à haut rendement. 

C ulbutage d es wagons. 

Le culbuteur. type hi-la téra l. perm e! le d écharge­
ment des w agons, l'ouverture fronta le se présenta nt. 
soit à l'avant. soit à l'a rrière. Les c ha rbons d éversés 
da n s la trémie sou s le culbute ur, sont repris par un 
tra nsporteu r à raclettes q ui les d éverse d a ns une 
chélîne i'1 godets oscilla n ts. 

Transporteur à god ets oscillan ts. 

D e ux ch a înes ù godets osci lla nts font le tour com­
plet de l'insta lla tion de prépa ra tion du ch a rbon . 
E lles pe uvent d esservir onze p oints d ont n ota mm ent 
la s tation d e mélan ge. 

S tation de mélange. 

La Centrale des A w irs éta nt des tinée à brûle r 
tous les déch e ts de nombreu x lavoirs . il é ta it indis­
pen sable d'éta blir une sta tion de mé la n ge. de ma­
nière à uniformiser les teneurs en cendres. en humi­
dité et en ma tiè res vola tiles des com b ustibles utili­
sés. 

La s ta tion de mélange comporte huit trémies, à la 
b ase desquelles se trouve une sole doseuse ri e clébit 
régla ble à volonté. 

C h aque sole doseuse distribue le combustib le 
da ns un transporte ur collecteLtr q ui le reme t h 
l'une ou l'a ulrc des c haînes il godets oscilla nts. dont 
i l a été q u estion plus ha uL 

Les trémies devant p ouvoir débiter n' importe q ue l 
type de c harbon fin, don t la teneur en eau p eut 
a tteindre ju squ'à 12 % et dont l'écoulement p eut 
devenir difficile. ont é té l'objet d'a ttention toute 
p a rticulière da n s leur conception. 

C hacune des soles doseuses es t surmontée d 'un 
cône qui v ient embrasser lt1 p ointe de la témie à la 

m nniere d'i.m télescope, de façon à provoquer le 
foisonnem ent de la masse avant son arrivée sur le 
distribute ur. Ces d ispositions ont donn é toute sa tis ­
l'act ion . 

P ulvérisation . 

C'es t encore la forte tene ur e n cendres et en humi ­
dité d u mé lange qui a provoqué u n développeme nt 
inu s ité de ces ins ta lla ti ons. 

La diffi cull é rie co nsommer pareil combustible a 
fa it a dopter le système d e l' a lim enta t ion indirecte. 
i:a racté risé par l' in terposition d'une trémie à ch a r­
bon pulvérisé entre le broyeur et la chaudière . 

C'est la même raison qui a fait adopter des 
broyeurs à boulets . ainsi qu'un dispositif de présé­
cha ge p enn etl"a nt de tra iter des co mbustib les conte­
na nt jusqu 'ii 12 % d ' humidité . 

P réséc fw ge . 

Les cha rbons sont amenés à la s ta tion d e pulvé­
ri sation a u moyen d 'un tra nsporteur à courroie. Les 
p roduits humides sont déversés d a n s un silo spécia­
lement réservé , d 'où il s sont extraits par une ch a îne 
H. rac lettes . 

L e cha rbon p asse d a ns un d émotteur, pour être 
livré à un séch eur a limenté pa r des gaz c:ha uds pré­
levés da ns la chambre d e combustio n des cha udiè res. 
L es prod uits ainsi traités sont a lors renvoyés su r 
si los à cha rbon sec. 

De même q ue d ans l'i ns ta ll a tion d e ma nutention . 
la forme t\ donner a ux trémi es à cha rbon humide a 
fai t l'obj et de soins tout pnrliculi crs. 

Broyage. 

L es ch a rbons sec:s, à moin s de 6 % d' eau . sont 
d éversés dans les s ilos d 'où ils sont extraits par des 
tra nsporteurs à raclettes, pesés et envoyés dans des 
b royeurs cylindriques à boulets capables de traiter 
18 tonnes à l'heure . Le sécha ge est achevé dans ces 
derniers, grâce à un courant d 'a ir ch a ud prélevé 
aux foye rs des chaudières. 

C ltambres d e comlms lion. 

L es cha m b res de combustion sont spécia lement 
conçues pour p ermettre la parfaite combustion des 
cha rbons m a igres et cend reux du b ass in de Liège. 
no tamment en ce qui concerne la te mpérature d'équi­
libre et la v itesse des gaz d an s les différents points 
rtc la cha udière . 

D épou ssiéro ge des fumées et évCtcuation des cenclres. 

E n ava l d e c haque ch a udiè re. ent re le récha uffeur 
d 'air el les ventila teurs d e tirage. sont insta llés d es 
dépou ssiére urs M odave. 

Les eaux chargées de suie de ces dép ou ssiére urs 
sont collectées p a r des tuya ux et envoyées à une 
s tation d e cla rifica tion et d 'ép a iss isseme nt s ituée a u 
nord de la route Liège-Nam ur. 

E n vu e de se conformer a u nouveau projet de 
rég lementation . actuellement i'I l'étude, concern ant 
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le reje t des eaux indus trielles da ns les cours d 'eau , 
Jc:s essais ont é lé e rfcc:tués en différents endroits, de 
l'açon à réaliser une in s ta ll a tion répondan t à tous 
les desiderata. L 'insta llation comporte d e ux bassins 
cylindro-coniques qui perme ttent la décantation des 
ea ux penda nt six h e ures. L es ma tières floHa ntes 
sont e nlevées. lundis que les b ou es épa issies sont 
reprises par le fond a u moyen de pompes spéciales 
et diri gées vers des filtres fonctionnant sous vide. 
Les b oues essorées contiennent moins de 25 % 
J' eau el sonl éliminées pa r des transporteurs qui 
les rléverscnl dans la trémie d e ch argem ent du che­
min d e Fer aérien. 

L 'épandage sur le terril s'effectue au moyen d 'un 
bulldozel'. 

Ici encore. des rréc:autions spéciales ont dû être 
prises pour perme ll"re la manute ntion d es boues 
ép a issies, afin cl ' éviter les o bs tructions d a ns les tré­
mies, distributeurs , et c. 

Tout es les Jisposit ions prévues pour ut i liscr , da ns 
d es condi tions sa tis fa isan tes de rendeme nt thermi­
que, des combustibles p a rticulièrement difFici les à 
brûle !', form ent un e n semble importa nt. 

Outre les sujél'ions supplémentaires qu'elle ap­
porte aux exploih1n ts de la Centra le, a insi que l'a ug­
menta tion des frais cl' entretien et de réparation 
qu'entra ine la nature a brasive des produits em­
p loyés, l' ut ilisa tion des combustibles de basse qua­
lit é nécessite une a u gmenlal ion importa nte des 
frai s d'immobili sa tion. 

* :;: * 
E tudiée dans ses moindres d éta ils par des orga­

nismes de compél'cnce éprouvée, la Centrale a été 
mise e n marche da ns les me illeu res conditions, sans 
a léa particu lier. 

Ce résu lta t , tout à l'honneur de la Direction, 
mérite d 'a utant plus d 'être souli gné que le personnel 
exécuhrnl ava it d î.t être form é d'éléments pris ù 
diffé rentes sources sans cohésion préa lab le. 

B ien qu' il soit préma turé de procéder, dès mainte­
n a nl', à l examen des résultats de marche. on peut 
affi rm e r qu'ils répondent p leinement aux p révisions. 

L'opportunité de cette insta lla tion s'est affirmée 
d ès le début par le fonctionnement, à certain es heu­
res, à IOO % de la capacité rie c harge. 


